Mathématiques – Organisation et gestion de données — CM1 — Période 5
Mener une enquête : recueillir, organiser et présenter des données
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 3, CM1 : organiser des données dans un tableau ; lire et construire des diagrammes en barres et des graphiques ; prélever et interpréter une information ; premières idées sur le hasard.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Recueillir des données et les organiser dans un tableau.
1. Construire un diagramme en barres.
1. Lire et interpréter un graphique.
1. Distinguer ce qu'un graphique dit et ce qu'il ne dit pas.

	Compétences travaillées
	1. Chercher
1. Représenter
1. Raisonner
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P2 : tableaux et graphiques ; P4 : proportionnalité et lecture de documents

	Matériel / supports
	1. Papier quadrillé ; règles ; grilles de relevé ; documents
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation de l'enquête menée et du graphique produit.
1. Évaluation finale : lire un graphique, en construire un, repérer une présentation trompeuse.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de données ; nombre de catégories.
1. Qualitative : grille de relevé fournie en ★ ; enquête conçue et graphique choisi en ★★★.
1. Chacun a un rôle dans l'enquête collective.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Une question, une enquête
	Concevoir une enquête et recueillir des données.
	60 min

	2
	Construire un diagramme en barres
	Représenter des données graphiquement.
	60 min

	3
	Ce qu'un graphique dit, et ce qu'il ne dit pas
	Développer un regard critique sur les graphiques.
	60 min

	4
	Le hasard : est-ce sûr, possible, ou impossible ?
	Aborder les premières idées sur le hasard.
	45 min

	5
	Présenter son enquête et évaluation
	Communiquer ses résultats et évaluer les acquis.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Une question, une enquête
	Objectif
	Concevoir une enquête et recueillir des données.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Grilles de relevé ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La bonne question
collectif
	18'
	1. Des questions d'enquête sont proposées par les élèves, puis triées.
1. LES CRITÈRES D'UNE BONNE QUESTION D'ENQUÊTE :
1. elle a des réponses en NOMBRE LIMITÉ (sinon on ne peut pas compter),
1. tout le monde peut répondre,
1. la réponse est OBJECTIVE (on peut la vérifier),
1. et surtout : la réponse ne gêne PERSONNE.
1. Le dernier critère est le plus important, et il est enseigné explicitement.
1. « Quel est ton moyen de transport pour venir à l'école ? » est une bonne question.
1. « Combien de livres as-tu à la maison ? » n'en est PAS une : elle expose les différences de situation.
1. On n'enquête JAMAIS sur ce que les familles possèdent, gagnent, mangent ou croient.

	Recueillir
groupes
	27'
	1. Chaque groupe mène son enquête dans la classe ou dans l'école, avec une grille de relevé.
1. La méthode de comptage est enseignée : les bâtons par paquets de cinq (quatre traits et une barre en travers).
1. C'est bien plus fiable que de compter à la fin, et c'est ce que font tous ceux qui relèvent des données.

	Organiser
groupes
	15'
	1. Les données sont reportées dans un tableau à double entrée.
1. Le total est vérifié : il doit correspondre au nombre de personnes interrogées.
1. Cette vérification simple détecte la plupart des erreurs de relevé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Question fournie ; grille pré-remplie

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Question conçue ; deux critères croisés


Trace écrite / bilan : Grille de relevé ; tableau de données.


SÉANCE 2 / 5 — Construire un diagramme en barres
	Objectif
	Représenter des données graphiquement.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Papier quadrillé ; règles ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les règles du diagramme
collectif
	20'
	1. Projection 1 : construire un diagramme.
1. LES CINQ RÈGLES :
1. 1. UN TITRE qui dit de quoi il s'agit.
1. 2. DEUX AXES légendés : les catégories en bas, les nombres à gauche.
1. 3. UNE ÉCHELLE RÉGULIÈRE sur l'axe des nombres.
1. 4. DES BARRES DE MÊME LARGEUR, séparées par le même espace.
1. 5. L'ORIGINE À ZÉRO.
1. LA RÈGLE 5 EST LA PLUS IMPORTANTE, et c'est celle qu'on trahit le plus souvent.
1. Si l'axe ne commence pas à zéro, les différences paraissent bien plus grandes qu'elles ne sont.
1. C'est le procédé le plus employé pour faire dire à un graphique ce qu'on veut.
1. Le lien avec l'EMC (vérifier avant de croire) et les arts (une image est un choix) est immédiat.

	Construire
individuel
	25'
	1. Chacun construit le diagramme de son enquête sur papier quadrillé.
1. Le choix de l'échelle est le moment délicat : si les données vont de 2 à 24, une graduation de 2 en 2 convient.
1. Une échelle mal choisie rend le graphique illisible : trop écrasé, ou trop haut pour la feuille.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Les diagrammes sont affichés et les cinq règles vérifiées.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Échelle fournie ; axes tracés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Échelle choisie et justifiée ; deux séries comparées


Trace écrite / bilan : Diagramme en barres.


SÉANCE 3 / 5 — Ce qu'un graphique dit, et ce qu'il ne dit pas
	Objectif
	Développer un regard critique sur les graphiques.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Graphiques variés ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le même graphique, deux impressions
collectif
	25'
	1. Les mêmes données sont représentées deux fois : une fois avec l'axe partant de zéro, une fois avec un axe tronqué.
1. Projection 2 : le graphique qui trompe.
1. LA DÉCOUVERTE : les données sont IDENTIQUES. L'impression est complètement différente.
1. Avec l'axe tronqué, une différence de 3 % paraît énorme.
1. Ce n'est pas un mensonge : les chiffres sont exacts. C'est une PRÉSENTATION qui oriente.
1. C'est exactement ce qu'on a vu en arts : une image est un choix. Un graphique aussi.
1. Deux autres procédés sont montrés : des barres de largeurs différentes, et un graphique sans titre ni unité.
1. MES QUATRE QUESTIONS DEVANT UN GRAPHIQUE : de quoi parle-t-il ? quelle est l'unité ? l'axe part-il de zéro ? de quand datent les données ?

	Analyser
binômes
	20'
	1. Quatre graphiques sont analysés avec les quatre questions.
1. Pour chacun : que dit-il vraiment ? que ne dit-il PAS ?
1. La seconde question est la plus formatrice : un graphique ne dit jamais tout.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : lire un graphique.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux graphiques ; deux questions

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre graphiques ; repérer le procédé employé


Trace écrite / bilan : Fiche : le regard critique.


SÉANCE 4 / 5 — Le hasard : est-ce sûr, possible, ou impossible ?
	Objectif
	Aborder les premières idées sur le hasard.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Dés ; pièces ; sacs de jetons ; annexe 2 ex. 5-7


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois mots
collectif
	18'
	1. Des événements sont proposés et classés :
1. CERTAIN (ça arrivera à coup sûr) · POSSIBLE (ça peut arriver ou non) · IMPOSSIBLE (ça n'arrivera jamais).
1. Exemples : « en lançant un dé à 6 faces, j'obtiens un nombre inférieur à 7 » → certain. « J'obtiens un 3 » → possible. « J'obtiens un 8 » → impossible.
1. Puis on affine le POSSIBLE : certaines choses sont PLUS PROBABLES que d'autres.
1. Dans un sac de 10 jetons dont 8 rouges, tirer un rouge est possible ET plus probable que tirer un bleu.

	Expérimenter
groupes
	20'
	1. Chaque groupe lance un dé 60 fois et relève les résultats dans un tableau.
1. LA DÉCOUVERTE : les résultats ne sont PAS exactement 10 pour chaque face. Et pourtant le dé n'est pas truqué.
1. C'est le hasard : il ne donne pas des résultats réguliers sur peu de lancers.
1. Les résultats de tous les groupes sont ensuite additionnés.
1. Plus on a de lancers, plus les résultats se rapprochent les uns des autres. C'est une découverte importante et contre-intuitive.
1. Point de vigilance à formuler : le dé n'a PAS de mémoire. Si j'ai fait cinq 6 de suite, le prochain lancer a exactement la même chance de faire 6 qu'au début.

	Trace
individuel
	7'
	1. Fiche : certain, possible, impossible.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois catégories ; événements évidents

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Comparer des probabilités ; expliquer l'effet du nombre de lancers


Trace écrite / bilan : Fiche : le hasard.


SÉANCE 5 / 5 — Présenter son enquête et évaluation
	Objectif
	Communiquer ses résultats et évaluer les acquis.

	Durée / organisation
	60 min — groupes puis individuel

	Matériel
	1. Diagrammes ; sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Présenter
groupes
	20'
	1. Chaque groupe présente son enquête : la question, la méthode, le tableau, le graphique, et une conclusion prudente.
1. LA PRUDENCE EST EXIGÉE : « dans NOTRE classe, tel jour », et non « les enfants font ceci ».
1. Une enquête sur 25 élèves ne dit rien de tous les enfants de France.
1. C'est peut-être la leçon la plus utile de la séquence.

	Évaluation
individuel
	40'
	1. Lire un tableau et un graphique ; construire un diagramme à partir de données ; repérer un graphique trompeur et dire pourquoi ; classer trois événements en certain/possible/impossible.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Graphique à compléter ; données fournies

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Graphique complet ; rédiger une conclusion nuancée


Trace écrite / bilan : Enquête présentée ; évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Mon enquête et mon diagramme  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UNE BONNE QUESTION D'ENQUÊTE
	Critère
	Pourquoi

	les réponses sont en NOMBRE LIMITÉ
	sinon je ne peux pas compter

	tout le monde peut répondre
	sinon mon enquête est incomplète

	la réponse est OBJECTIVE
	on peut la vérifier

	la réponse ne gêne PERSONNE
	c'est le critère le plus important


 
LE DERNIER CRITÈRE
	Bonne question
	Mauvaise question

	« Comment viens-tu à l'école ? »
	« Combien de livres as-tu à la maison ? »

	« Quel est ton sport préféré ? »
	« Où pars-tu en vacances ? »

	« Quel mois es-tu né ? »
	« Quel est le métier de tes parents ? »


 
LA RÈGLE
1. On n'enquête JAMAIS sur ce que les familles possèdent, gagnent, mangent ou croient.
1. Pourquoi ? Parce que les situations sont très différentes, et qu'une enquête peut blesser sans qu'on l'ait voulu.
MA MÉTHODE DE COMPTAGE
1. Les bâtons par paquets de CINQ : quatre traits, et une barre en travers.
1. |||| barré = 5
Pourquoi cette méthode
1. Elle est bien plus fiable que de compter à la fin.
1. On voit tout de suite combien on en a, sans recompter.
1. C'est ce que font tous ceux qui relèvent des données, dans tous les métiers.
MA VÉRIFICATION
1. Le TOTAL de mon tableau doit correspondre au nombre de personnes interrogées.
1. Si j'ai interrogé 25 élèves, la somme de mes catégories doit faire 25.
1. Cette vérification toute simple détecte la plupart de mes erreurs de relevé.
MON TABLEAU
	Catégorie
	Comptage (bâtons)
	Total

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	TOTAL
	
	


 
CONSTRUIRE UN DIAGRAMME EN BARRES — les cinq règles
	Règle
	Ce que je fais

	1. UN TITRE
	il dit de quoi il s'agit

	2. DEUX AXES LÉGENDÉS
	les catégories en bas, les nombres à gauche

	3. UNE ÉCHELLE RÉGULIÈRE
	de 1 en 1, de 2 en 2, de 5 en 5…

	4. DES BARRES DE MÊME LARGEUR
	et le même espace entre elles

	5. L'ORIGINE À ZÉRO
	la plus importante des cinq


 
CHOISIR MON ÉCHELLE
1. C'est le moment délicat.
1. Si mes données vont de 2 à 24, je gradue de 2 en 2.
1. Si elles vont de 0 à 100, je gradue de 10 en 10.
Une échelle mal choisie
1. Trop serrée → mon graphique ne tient pas sur la feuille.
1. Trop large → toutes les barres se ressemblent, on ne voit plus rien.
Ex. 4 — Construis le diagramme de ton enquête
1. Mon titre : ………………
1. Mon échelle : de …… en ……
1. Pourquoi cette échelle : __lignes__:2


ANNEXE 2 — Le graphique qui trompe, et le hasard  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE MÊME GRAPHIQUE, DEUX IMPRESSIONS
1. Les mêmes données. Deux graphiques.
	Graphique
	L'axe part de…
	Ce qu'on voit

	A
	ZÉRO
	les barres se ressemblent ; l'écart est petit

	B
	pas de zéro (axe tronqué)
	une barre paraît DEUX FOIS plus haute


 
LA DÉCOUVERTE
1. Les données sont IDENTIQUES.
1. L'impression est complètement DIFFÉRENTE.
Est-ce un mensonge ?
1. Non. Les chiffres sont exacts.
1. C'est une PRÉSENTATION qui oriente.
1. Et c'est le procédé le plus employé pour faire dire à un graphique ce qu'on veut lui faire dire.
JE CONNAIS DÉJÀ CETTE IDÉE
1. En ARTS : une image ne montre pas ce qui s'est passé, elle montre ce que son auteur a choisi de montrer.
1. En EMC : une information trouvée à un seul endroit n'est pas vérifiée.
1. En MATHÉMATIQUES : un graphique aussi est un CHOIX.
1. C'est la MÊME compétence, dans trois disciplines.
LES AUTRES PROCÉDÉS À CONNAÎTRE
	Procédé
	L'effet

	axe tronqué (ne part pas de zéro)
	les écarts paraissent énormes

	barres de largeurs différentes
	une catégorie paraît plus importante

	pas de titre, pas d'unité
	on ne sait pas de quoi on parle

	pas de date
	on ne sait pas si c'est encore vrai


 
MES QUATRE QUESTIONS DEVANT UN GRAPHIQUE
1. 1. De quoi parle-t-il ? (le titre)
1. 2. Quelle est l'UNITÉ ? (des %, des élèves, des euros ?)
1. 3. L'axe part-il de ZÉRO ?
1. 4. De QUAND datent les données ?
ET LA QUESTION LA PLUS FORMATRICE
1. Que ne dit-il PAS ?
1. Un graphique ne dit JAMAIS tout.
1. Il montre ce qu'on a mesuré. Pas ce qu'on n'a pas mesuré.
LE HASARD
	Mot
	Ce que ça veut dire
	Exemple (dé à 6 faces)

	CERTAIN
	ça arrivera à coup sûr
	j'obtiens un nombre inférieur à 7

	POSSIBLE
	ça peut arriver ou non
	j'obtiens un 3

	IMPOSSIBLE
	ça n'arrivera jamais
	j'obtiens un 8


 
PARMI CE QUI EST POSSIBLE
1. Certaines choses sont PLUS PROBABLES que d'autres.
1. Dans un sac de 10 jetons dont 8 rouges : tirer un rouge est possible ET plus probable que tirer un bleu.
MON EXPÉRIENCE : 60 LANCERS DE DÉ
	Face
	1
	2
	3
	4
	5
	6

	Mon groupe
	
	
	
	
	
	

	Toute la classe
	
	
	
	
	
	


 
CE QUE JE CONSTATE
1. Je n'obtiens PAS exactement 10 pour chaque face.
1. Et pourtant, le dé n'est PAS truqué.
1. C'est ça, le hasard : il ne donne pas des résultats réguliers sur peu de lancers.
LA DÉCOUVERTE IMPORTANTE
1. Quand on additionne les résultats de TOUS les groupes…
1. …les six faces se rapprochent beaucoup plus les unes des autres.
1. PLUS ON A DE LANCERS, PLUS LES RÉSULTATS S'ÉQUILIBRENT.
1. C'est contre-intuitif, et c'est vrai.
LE PIÈGE DU HASARD
1. Le dé n'a PAS DE MÉMOIRE.
1. Si j'ai fait cinq 6 de suite, le prochain lancer a exactement la même chance de faire 6 qu'au tout début.
1. Le dé ne se souvient de rien. Il ne « doit » rien à personne.
1. C'est une erreur très répandue, y compris chez les adultes.
MA CONCLUSION D'ENQUÊTE — la prudence
1. Je dis : « dans NOTRE classe, tel jour ».
1. Je ne dis PAS : « les enfants font ceci ».
Pourquoi
1. Une enquête sur 25 élèves ne dit RIEN de tous les enfants de France.
1. C'est peut-être la leçon la plus utile de toute la séquence.
1. Elle vaut pour toutes les enquêtes qu'on lira plus tard, dans les journaux et ailleurs.


ANNEXE 3 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS SUR LE CHOIX DES QUESTIONS D'ENQUÊTE
1. Le critère « la réponse ne gêne personne » est non négociable et doit être enseigné explicitement.
1. NE JAMAIS enquêter sur : les biens possédés, les revenus, les vacances, l'alimentation, les croyances, la composition de la famille, les équipements numériques.
1. Ces questions exposent des différences sociales et peuvent humilier durablement.
1. Questions sûres : moyen de transport, mois de naissance, sport pratiqué à l'école, couleur préférée, animal préféré, nombre de frères et sœurs (à éviter si des situations familiales sont sensibles).
1. Valider CHAQUE question avant le recueil.
1. Si l'enquête sort de la classe, informer les collègues et respecter l'anonymat des réponses.
LA MÉTHODE DE COMPTAGE
1. Les bâtons par paquets de cinq sont bien plus fiables qu'un comptage final.
1. C'est une technique professionnelle réelle : le dire lui donne du sens.
1. La vérification du total (somme des catégories = nombre d'interrogés) détecte la plupart des erreurs. L'exiger systématiquement.
LES CINQ RÈGLES DU DIAGRAMME
1. La règle de l'ORIGINE À ZÉRO est la plus importante et la plus trahie.
1. Sa transgression est le procédé le plus employé dans les médias pour amplifier visuellement un écart.
1. La démonstration (mêmes données, deux graphiques) est spectaculaire et convaincante en deux minutes. La préparer soigneusement.
1. « Ce n'est pas un mensonge, les chiffres sont exacts ; c'est une présentation qui oriente » : nuance essentielle.
1. Sans elle, on installe un soupçon généralisé au lieu d'un regard critique.
Le choix de l'échelle
1. C'est la difficulté technique principale de la construction.
1. Enseigner explicitement : regarder la valeur maximale, choisir une graduation qui tienne sur la feuille et qui laisse voir les écarts.
1. Papier quadrillé indispensable.
LE LIEN INTERDISCIPLINAIRE — à faire explicitement
1. Arts (période 4) : une image est un choix ; on cadre, donc on exclut.
1. EMC (période 3) : une information trouvée à un seul endroit n'est pas vérifiée.
1. Français (période 4) : qui a écrit ? quand ? est-ce ailleurs ?
1. Mathématiques (période 5) : un graphique aussi est un choix.
1. C'est la MÊME compétence dans quatre disciplines. Les élèves ne font pas le lien spontanément : il faut le faire pour eux.
LE HASARD — ce qu'on fait et ce qu'on ne fait pas
1. En CM1, on installe le VOCABULAIRE (certain, possible, impossible) et l'idée que certaines choses sont plus probables.
1. On ne calcule PAS de probabilités. Pas de fractions de probabilité, pas de formules.
1. L'expérience des 60 lancers est essentielle : elle montre que le hasard ne donne pas de résultats réguliers sur peu d'essais.
1. L'agrégation des résultats de tous les groupes est le moment fort : les six faces se rapprochent. C'est une intuition majeure et accessible.
1. Le « dé sans mémoire » est une erreur très répandue chez les enfants ET les adultes. La nommer explicitement.
Matériel pour le hasard
1. Dés à six faces (un par groupe minimum), pièces, sacs opaques avec jetons de deux couleurs en proportions inégales.
1. Tableaux de relevé préparés.
1. Prévoir un temps réel pour les 60 lancers : c'est long, et c'est le but.
LA CONCLUSION PRUDENTE — la leçon la plus utile
1. « Dans NOTRE classe, tel jour » et non « les enfants font ceci ».
1. Une enquête sur 25 élèves ne dit rien d'une population.
1. C'est une compétence citoyenne majeure, qui servira à lire les sondages et les statistiques toute leur vie.
1. L'exiger dans toutes les présentations et le corriger systématiquement.
Articulation
1. Le FRANÇAIS (fluence : lire un document, le survol) fournit la méthode de lecture.
1. L'EMC fournit l'esprit critique sur l'information.
1. Les ARTS fournissent l'idée que toute représentation est un choix.
1. La GÉOGRAPHIE et les SCIENCES fournissent des graphiques authentiques.
1. Le CALCUL MENTAL fournit les pourcentages et les proportions.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille en période 5 l'organisation de données et les probabilités : c'est la même séquence, un cran plus loin.
1. L'ENQUÊTE peut être MENÉE ENSEMBLE, en groupes mixtes, sur une même question : les données sont plus nombreuses et donc plus intéressantes.
1. La séance sur le GRAPHIQUE TROMPEUR se mène en COLLECTIF COMPLET : c'est la même démonstration et le même enjeu.
1. L'EXPÉRIENCE DES LANCERS DE DÉ est COMMUNE, et elle gagne à l'être : plus il y a de groupes, plus l'agrégation est convaincante.
1. Le CM2 aborde les probabilités de façon plus formelle et les diagrammes circulaires.
1. Le CM1 s'en tient au diagramme en barres et au vocabulaire du hasard.
1. La règle de la conclusion prudente est COMMUNE, et les CM2 peuvent aider les CM1 à formuler la leur.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Construire un diagramme  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LES CINQ RÈGLES
 
1. UN TITRE qui dit de quoi il s'agit
2. DEUX AXES LÉGENDÉS
3. UNE ÉCHELLE RÉGULIÈRE
4. DES BARRES DE MÊME LARGEUR
5. L'ORIGINE À ZÉRO
 
LA RÈGLE 5 EST LA PLUS IMPORTANTE
Et c'est celle qu'on trahit le plus souvent.
 
Si l'axe ne part pas de zéro,
les différences paraissent BIEN PLUS GRANDES
qu'elles ne sont.
 
CHOISIR MON ÉCHELLE
données de 2 à 24 → je gradue de 2 en 2
données de 0 à 100 → je gradue de 10 en 10
 
Trop serrée → ça ne tient pas sur la feuille
Trop large → toutes les barres se ressemblent
 
MA VÉRIFICATION
Le TOTAL de mon tableau doit correspondre
au nombre de personnes interrogées.
 
Cette vérification toute simple
détecte la plupart des erreurs.


ANNEXE 5 — Projection 2 — Le graphique qui trompe  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LES MÊMES DONNÉES, DEUX GRAPHIQUES
 
GRAPHIQUE A — l'axe part de ZÉRO
→ les barres se ressemblent
 
GRAPHIQUE B — l'axe est TRONQUÉ
→ une barre paraît DEUX FOIS plus haute
 
LA DÉCOUVERTE
Les données sont IDENTIQUES.
L'impression est complètement DIFFÉRENTE.
 
Est-ce un mensonge ?
NON. Les chiffres sont exacts.
C'est une PRÉSENTATION qui ORIENTE.
 
MES QUATRE QUESTIONS
1. De quoi parle-t-il ?
2. Quelle est l'UNITÉ ?
3. L'axe part-il de ZÉRO ?
4. De QUAND datent les données ?
 
ET LA PLUS FORMATRICE
Que ne dit-il PAS ?
 
LE HASARD : LE DÉ N'A PAS DE MÉMOIRE
Si j'ai fait cinq 6 de suite,
le prochain lancer a exactement la même chance
de faire 6 qu'au tout début.
 
Le dé ne se souvient de rien.
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